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Résumé : Les conséquences du changement climatique se manifestent par la dégradation des revenus des agriculteurs et des 

petits exploitants, principalement en raison de la faible résistance des semences locales aux effets néfastes tels que la salini-

sation, les températures élevées et l'humidité excessive. Le Bénin, tout comme d'autres pays dans le monde, est confronté à 

ces défis. La présente recherche vise l’analyse économique et le consentement à payer en vue d’une utilisation des lignées 

mutantes de A. cruentus (L) créées et sélectionnées pour leur tolérance. Plus spécifiquement, il s’agit de comparer la rentabi-

lité financière entre les lignées mutantes sélectionnées et le cultivar local, d’analyser les déterminants de l’adoption des 

lignées mutantes sélectionnées et d’analyser le consentement à payer (CAP). Ce travail a permis de déterminer le CAP moyen 

des nouvelles variétés sélectionnées. La comparaison des moyennes suivant la méthode des coûts de revient et le modèle de 

Heckman ont été utilisés. Les données proviennent d’une enquête de terrain effectuée dans les communes de Cotonou, Sèmè-

Kpodji et de Zogbodomey et des essais expérimentaux conduits dans les mêmes communes. Les résultats montrent que : (1) 

la production de l’amarante (lignées mutantes) tolérante à la salinité, notamment la lignée L2, est plus rentable financièrement 

pour les producteurs que celle du cultivar local ; (2) la décision d’adopter la variété tolérante est expliquée par le sexe et les 

caractéristiques organoleptiques (temps réduit de cuisson, douceur du goût) au seuil de 1 % ; (3) enfin, le CAP est significa-

tivement lié à l’âge, à l’attrait physique et au niveau d’instruction secondaire également au seuil de 1 %. Ces résultats suggè-

rent que les producteurs bénéficieraient d'une meilleure adaptation au changement climatique et d'une augmentation de leurs 

revenus en cultivant la variété tolérante à la salinité. 

Mots clés : Amaranthus cruentus, Légume feuille, Rentabilité, modèle de Heckman, Bénin. 

Economic evaluation and willingness to pay for selected Amaranthus cruentus mutants in Benin 

Abstract: The consequences of climate change are evident in the degradation of farmers' and smallholders' incomes, pri-

marily due to the low resistance of local seeds to detrimental effects such as salinization, high temperatures, and excessive 

humidity. Benin, like other countries around the world, faces these challenges. This research aims to conduct an economic 

analysis and assess willingness to pay for the utilization of selected mutant lines of A. cruentus (L), developed and selected 

for their tolerance. Specifically, it involves comparing the financial profitability between the selected mutant lines and the 

local cultivar, analyzing the determinants of adoption for the selected mutant lines, and evaluating willingness to pay (WTP). 
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The study determined the average WTP for the new selected varieties. The comparison of the means involved costs compar-

ison and Heckman model methods. Data was collected through a field survey conducted in the municipalities of Cotonou, 

Sèmè-Kpodji, and Zogbodomey, as well as experimental trials conducted in the same municipalities. The findings indicate 

that: (1) the production of salt-tolerant amaranth (mutant lines), particularly the L2 line, is more financially profitable for 

producers compared to the local cultivar; (2) the decision to adopt the tolerant variety is influenced by gender and organoleptic 

characteristics such as reduced cooking time and taste sweetness, significant at a 1% threshold; (3) WTP is significantly 

associated with age, physical appeal, and secondary education level, also significant at a 1% threshold. These results suggest 

that cultivating the salt-tolerant variety would enable producers to better adapt to climate change and increase their incomes. 

Keywords: Amaranthus cruentus, Leafy vegetable, Profitability, Heckman model, Benin.

1. Introduction 

Les pays du monde ont pendant longtemps eu 
comme objectif principal le développement massif de 
leur économie. Suivant le modèle choisi, qu’il soit 
d’inspiration classique ou keynésienne, l’objectif reste 
le même. Mais, la course à la production s’est révélée 
être une grave menace pour l’environnement et le cli-
mat. Les terres sont de moins en moins fertiles, l’air 
comme l’eau sont sujets de pollution aux effets 
toxiques, et il existe plusieurs autres externalités telles 
que : l’augmentation à grande échelle des gaz à effet de 
serre, le réchauffement de la planète, la disparition de 
nombreuses espèces animales et végétales. En réalité, 
les preuves scientifiques du changement climatique 
sont convaincantes. En se basant sur les conclusions de 
plusieurs milliers de publications scientifiques, le 
Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC) a conclu que le réchauffement du sys-
tème climatique de la planète est « sans équivoque » 
(Tamiotti et al., 2009). Les conséquences du change-
ment climatique ne sont plus à démontrer. Le change-
ment climatique fragilise les populations en dégradant 
le revenu des agriculteurs, des petits exploitants… aug-
mentant ainsi l’insécurité alimentaire. 

Le Bénin à l’instar des pays du monde subit égale-
ment les affres du changement climatique. Etant un 
pays à faible revenu et à déficit vivrier, qui est parvenu 
à réduire la malnutrition chronique, le Bénin se heurte 
encore à des problèmes de développement, parmi les-
quels l’insécurité alimentaire et la malnutrition (PAM, 
2019). Pour preuve, l’analyse globale de la vulnérabi-
lité et de la sécurité alimentaire réalisée en 2017 par 
l’INSAE et le Programme Alimentaire Mondial (PAM) 
ont révélé que près d’un million de béninois (9,6 % de 
la population) sont en insécurité alimentaire dont envi-
ron 80 000 personnes (0,7 % de la population) sont en 
insécurité alimentaire sévère. Conscient donc de tous 
ces enjeux, sanitaire et économique, le Bénin continue 
de mener des efforts et actions qui visent à corriger le 
tir. Ainsi, le Plan Stratégique de Relance du Secteur 
Agricole (PSRSA) a identifié les cultures maraîchères 

comme l’une des filières agricoles majeures à promou-
voir pour un développement socio-économique durable. 
Orobiyi et al. (2013), ont rapporté que les producteurs 
agricoles du Sud-Bénin reconnaissent entre autres la sa-
linité (conséquence du changement climatique) comme 
l’une des principales contraintes environnementales au 
développement des cultures maraîchères. La juxtaposi-
tion de tous ces éléments a donc conduit la recherche 
agricole à s’intéresser à l’amarante pour ses propriétés 
nutritionnelles et au vu du risque de sa disparition liée 
au phénomène de salinisation des sols. 

En effet, depuis les années 1970, l’amarante est con-
sidérée comme une plante sous-utilisée et négligée 
alors que présentant un potentiel énorme pour soutenir 
la sécurité alimentaire mondiale. Ses remarquables pro-
priétés nutritionnelles ainsi que ses capacités d’adapta-
tion à de nombreux stress biotiques et abiotiques ont 
attiré l’attention des scientifiques ces dernières décen-
nies (Alemayehu et al., 2014 ; Venskutonis et Kraujalis, 
2013 ; Barba de la Rosa et al., 2007). Le Bénin n’est pas 
resté en marge de la recherche dans ce sens. Plusieurs 
instituts de recherche se sont lancés dans la création de 
différentes variétés d’amarantes afin de contribuer effi-
cacement aux politiques de réduction de l’insécurité ali-
mentaire et d’adaptation au changement climatique. 
L’Université d’Abomey-Calavi s’est aussi invitée à la 
recherche à travers le projet « Création et caractérisa-
tion agro-physiologique et nutritionnelle de nouvelles 
variétés d’amarantes (A. cruentus L.) résistantes à la sa-
linité (CREAVARS) ». Cette démarche vise à renforcer 
le revenu des producteurs dans une dynamique d’adap-
tation au changement climatique tout en renforçant la 
sécurité nutritionnelle des populations. 

A travers ce projet, les producteurs seront donc ame-
nés à faire un choix entre le cultivar d’amarante habi-
tuellement produit (cultivar « local ») et de nouvelles 
lignées mutantes dont certaines sont tolérantes à la sa-
linité (Kpocheme et al., 2022 ; Atou et al., 2022). Dans 
ce sens, la littérature nous enseigne par la théorie néo-
classique, que l’objectif principal du producteur est la 
maximisation du profit (Mesnard, 1991). Cette hypo-
thèse permet non seulement de prévoir le comporte-
ment du producteur mais également le comportement 
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prix-production dans différentes conditions de marché. 
Rogers (1983), postule que l’adoption d’une innovation 
est une décision qui relève de la perception de cette in-
novation comme seule voie favorisant la résolution 
d’un problème. En effet, plus récemment dans ses tra-
vaux, Rogers (2003) identifie comme cause première 
de l’intention d’adoption d’un nouveau produit, la ma-
nière dont il est appréhendé par les producteurs à tra-
vers ses caractéristiques perçues : l’avantage relatif, la 
compatibilité, la complexité, la facilité d’essai et l’ob-
servabilité. Plusieurs critiques ont été faites à l’endroit 
de cette analyse de Rogers. Les tenants de ces critiques 
soulignent l’importance de la prise en compte d’autres 
facteurs comme le coût initial de l’innovation, qui est 
décisif dans le processus d’adoption. En réalité, l’in-
fluence du coût initial et du risque relatif lié à l’adop-
tion de l’innovation ont été démontrés par Lindner et 
Jarrett (1982) ; Lindner (1987) ; Tsur et al. (1990) ; 
Leathners et Smale (1992) ; Feder et Umali (1993) ; 
Bartz et al. (1999) et Ghadim et Pannell (1999). Ces 
auteurs soulignent que le coût initial de l’innovation est 
un facteur important qui détermine la décision de son 
adoption. Ainsi, dans le cas présent, le producteur éva-
luera, le coût d’adoption de la variété tolérante à la sa-
linité (Atou et al., 2022). Plus loin, dans son objectif de 
maximisation du profit, il fera une comparaison des 
rentabilités des deux variétés (cultivar « local » et va-
riété tolérante à la salinité) en vue de prendre une déci-
sion qui l’arrangerait. 

Le marché n’étant pas composé uniquement de pro-
ducteurs, le comportement des consommateurs doit être 
également analysé pour favoriser les échanges. Il est en 
effet établi que le comportement du consommateur se 
trouve au cœur de l’étude de la demande. Ainsi, plu-
sieurs théories ont été avancées dans l’objectif de 
mieux comprendre son comportement. Pour la théorie 
empiriste, ce sont les expériences que l’individu vit, et 
le milieu dans lequel il évolue, qui déterminent son at-
titude. En réalité, l’attitude du consommateur face à un 
nouveau produit sera le résultat de l’évaluation qu’il 
s’est fait du produit déjà présent sur le marché (Tomo 
Nguema Tomo, 2007). Mais d’autres facteurs, notam-
ment le prix, ont amené la recherche à explorer d’autres 
approches d’analyse.  

D’après la méthode traditionnelle de la perception 
des prix, l’individu juge le prix selon un processus com-
paratif à un prix de référence (PR) préexistant (Monroe, 
1979). Dans le cas présent, les consommateurs seront 
donc amenés dans leur processus de décision d’adop-
tion ou non de la variété tolérante à la salinité (Atou et 
al., 2022) à, non seulement faire une comparaison avec 
le produit existant, mais aussi une comparaison du prix 
existant. Dans le cas où l’issue de la première compa-
raison est concluante, l’analyse sera alors dirigée vers 
le prix et plus loin vers le consentement à payer (CAP). 
Le consommateur décidera donc de la valeur qu’il attri-
bue à l’innovation. En effet, face à l’évaluation d’une 

offre, l’individu arbitre souvent entre trois types de 
prix : le prix proposé, le prix acceptable et le CAP. Le 
CAP se définit comme le prix maximal que l’individu 
est prêt à payer. Il représente ainsi le seuil supérieur à 
ne pas dépasser pour que l’individu passe à l’acte 
d’achat. Le CAP se présente de fait comme le sacrifice 
monétaire maximum que le consommateur accepte de 
faire au regard de la somme des bénéfices reçus (Le 
Gall-Ely, 2009). 

Partant de tout ceci, la présente recherche s’est don-
née comme objectif d’étudier la rentabilité des nou-
velles variétés d’amarante tolérantes à la salinité pour 
les producteurs tout en analysant la réponse (comporte-
ment) des consommateurs à travers leur consentement 
à payer pour la nouvelle variété. Ces différents élé-
ments énumérés constituent une base fondamentale de 
la présente recherche qui, dans une double approche 
complémentaire, se propose de contribuer non seule-
ment à la littérature mais aussi d’orienter les décideurs 
dans la définition de politiques sectorielles agricoles. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Nature des données et population d’étude 

Les données utilisées sont issues d’une enquête de 
terrain réalisée pendant un mois. La population cible de 
cette recherche est de deux groupes : 
• les producteurs d’amarante ; 
• les consommateurs d’amarante. 
La méthode d’échantillonnage des producteurs adop-

tée ici est une méthode à choix raisonné par grappe à 
trois degrés et a donc permis de passer des zones agro 
écologiques, vers les sites de production et au troisième 
degré les producteurs. Une exploration des zones agro 
écologiques a été faite et un raisonnement basé sur cer-
tains indicateurs notamment l’échelle de production, 
l’objectif principal de production, et les coûts des fac-
teurs de production (notamment la main-d’œuvre) a été 
réalisé. Ce raisonnement a permis après élimination 
d’identifier trois (03) zones (Sèmè kpodji, Cotonou et 
Zogbodomey) de forte production pour l’étude expéri-
mentale de production des mutants d’amarante sélec-
tionnés. Les zones rejetées étaient fortement orientées 
vers une production familiale et une main-d’œuvre fa-
miliale. Au niveau des consommateurs, il a été adopté 
une méthode probabiliste aléatoire systématique. Les 
consommateurs ciblés sont ceux qui se retrouvent sur 
les sites de production. Vu la taille de l’échantillon, il 
s’est révélé difficile d’atteindre le nombre en limitant 
l’enquête aux sites de production. De fait, les marchés 
environnants des sites de production ont été identifiés, 
car pour les produits maraîchers les consommateurs 
sont exigeants sur le caractère « frais » des produits. Ce 
ciblage a été fait, car au sein de la population, il est dif-
ficile d’identifier les consommateurs d’amarante. Aussi, 
ce choix se justifie-t-il également, pour la minimisation 
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des non-réponses. Ainsi, les marchés de Sèmè-Kpodji, 
de Dantokpka, d’Adjaha, de Houénoussou et de Zogbo-
domey ont été parcourus. 

2.2. Taille de l’échantillon 

2.2.1. Producteurs 

Ici, quatre (04) producteurs ont été identifiés pour 
participer à l’expérimentation à raison de deux (02) 
pour Cotonou, un (01) pour Sèmè-Kpodji et un (01) 
pour Zogbodomey. Etant dans un objectif de comparai-
son de la rentabilité du cultivar local aux variétés sélec-
tionnées tolérantes à la salinité (Atou et al., 2022), des 
plantations du cultivar « local » (témoins) ont été éga-
lement mises en place avec les lignées mutantes identi-
fiées tolérantes. Les essais ont été installés suivant un 
dispositif en blocs aléatoires complets avec trois répé-
titions sur chaque site. Trois planches ont été installées 
par lignée mutante tolérante et par site. Cela donne un 
total de 9 planches par site pour l’ensemble des trois 
lignées mutantes tolérantes à la salinité considérée ici 
comme « la variété tolérante à la salinité » pour faciliter 
les calculs de rentabilité et de comparaison. Comme il 
y a trois sites, cela fait 27 observations (planches de 2 
m2) pour l’ensemble des trois lignées considérées 
comme une seule variété. Neuf planches du cultivar lo-
cal ont été installées par site expérimental donnant un 
total de 27 observations du cultivar local pour les trois 
sites. 

2.2.2. Consommateurs 

A ce niveau, compte tenu de la non-connaissance de 
la taille totale des consommateurs, nous avons alors 
opté pour la détermination de la taille de l’échantillon 
en utilisant l’approche de proportion. Ainsi la formule 
de Schwartz (2002) a été utilisée : 

𝑛 =
𝑡2 ∗ 𝑝(1 − 𝑝)

𝑒2  

avec n = taille de l’échantillon attendu ; t = niveau de 
confiance déduit du taux de confiance (traditionnelle-
ment 1,96 pour un taux de confiance de 95%) – loi nor-
male centrée réduite. p = proportion estimative de la 
population présentant la caractéristique étudiée dans 
l’étude. Lorsque cette proportion est ignorée, une pré-
étude peut être réalisée ou sinon p = 0,5 sera retenue ; e 
= marge d’erreur (traditionnellement fixée à 5%). En 
appliquant la formule, on trouve le résultat sui-
vant :  𝑛 =  384,16 . Ensuite pour la répartition de 
l’échantillon, nous avons procédé par quota compte 
tenu du nombre total de ménages au sein des communes 
où se situent les sites de production identifiés en pre-
nant comme référence les résultats du RGPH4 (2013). 
Cela nous a permis de trouver les répartitions présen-
tées dans le tableau 1 pour chaque site. 

 

Tableau 1 : Taille d’échantillon par commune / Sample size 
by municipality 

Région Population Proportion n n 
ajusté 

Cotonou 679 012 0,68 262,25 262 
Sèmè-Kpodji 222 701 0,22 86,01 86 
Zogbodomey 92 935 0,09 35,89 36 

Total 994 648 1 384,16 384 

Source : Calculs des auteurs à partir des données du RGPH4. 

2.3. Méthode d’analyse de la rentabilité 
financière 

L’analyse de la rentabilité financière de la production 
de mutants sélectionnés et d’amarante tolérante à la sa-
linité (Kpocheme et al., 2022; Atou et al., 2022) est 
abordée ici par la méthode d’analyse de prix de revient. 
Selon Wauthy et Duschesn (1972), « une dépense est 
rentable lorsqu’elle permet de réaliser un bénéfice donc 
un profit net ». Ils démontrent que la différence entre le 
prix de vente et le prix de revient ou si l’on préfère entre 
le total des recettes et celui des dépenses de l’entreprise, 
donne un profit brut (PB) (Savi, 2009). En désignant 
par Q la quantité d’amarante récoltée sur une superficie 
donnée et PU le prix de vente, le produit brut (PB) est 
donné par : 

𝑃𝐵 = 𝑄 𝑥 𝑃𝑈 

La valeur ajoutée (VA) correspond à la différence 
entre le produit brut et la valeur des consommations in-
termédiaires (CI) : 

𝑉𝐴 = 𝑃𝐵 − 𝐶𝐼 

Le résultat brut d’exploitation (RBE) est : 

𝑅𝐵𝐸 = 𝑉𝐴 − (𝑟é𝑚𝑢𝑛é𝑟𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑𝑢 𝑡𝑟𝑎𝑣𝑎𝑖𝑙 𝑠𝑎𝑙𝑎𝑟𝑖é +

𝑓𝑟𝑎𝑖𝑠 𝑓𝑖𝑛𝑎𝑛𝑐𝑖𝑒𝑟𝑠 + 𝑡𝑎𝑥𝑒)  

Le résultat net d’exploitation (RNE) correspond au 
solde du RBE diminué de la valeur de l’amortissement.  

𝑅𝑁𝐸 = 𝑅𝐵𝐸 − amortissement (1) 

Pour déterminer les facteurs influençant le rende-
ment par planche d’amarante, la fonction de production 
Cobb-Douglas est estimée par une régression linéaire. 
Le principal objectif recherché ici est de quantifier l’ef-
fet du cultivar tolérant à la salinité sur la production.  

L’équation du modèle est comme suit : 

𝑃𝑅𝑂𝐷 = 𝑟0 + 𝑟1𝐸𝑋𝑃 + 𝑟2𝑁𝐼𝑉𝐼𝑁𝑆𝑇 + 𝑟3𝑉𝐴𝑅 + 𝑟4𝑀𝐸 + 𝑛𝑡 

PROD : cette variable indique la quantité en kilo-
grammes d’amarante produite ; EXP : cette variable 
mesure le nombre d’années d’expérience du producteur. 
Plus cette dernière est élevée, plus le producteur est ex-
périmenté dans la production ; NIVINST : c’est une va-
riable nominale qui mesure le niveau d’instruction du 
producteur ; VAR : cette variable dichotomique in-
dique la variété d’amarante utilisée par le producteur. 
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Ainsi, cette variable prend les valeurs 1 ou 2 selon que 
le producteur utilise la variété tolérante à la salinité ou 
non ; ME : c’est une variable qui mesure le montant 
payé pour la main-d’œuvre. Le montant payé pour la 
main-d’œuvre peut inciter les travailleurs à soigner leur 
travail et peut donc influencer la production. 

2.4. Méthode du consentement à payer 

Ici, il a été choisi d’utiliser la méthode d’évaluation 
contingente (MEC). Elle consiste à collecter des infor-
mations sur les préférences des consommateurs, en leur 
demandant ce qu’ils consentiraient à payer pour un 
changement de dotation en bien ou service non-mar-
chand, ou bien la compensation minimum qu’ils exige-
raient si le changement n’a pas lieu (Weber, 2003 ; Yel-
kouni, 2004 ; Gbinlo, 2010). Aussi, est-il nécessaire de 
souligner que la littérature révèle que c’est la méthode 
la plus utilisée en raison de sa mise en œuvre simple. 
Les autres méthodes, telles que la méthode des prix hé-
donistes (MPH) et la méthode des coûts de transport 
(MCT) par exemple, ne prennent en compte que des va-
leurs d’usage puisqu’elles nécessitent l’observation ré-
elle des comportements. Ainsi, la méthode d’évaluation 
contingente (MEC) peut être utilisée pour tout type de 
biens, qu’ils aient une valeur d’usage ou non. le modèle 
de Heckman (ensemble modèle Probit et régression li-
néaire) a été utilisé. Gbinlo (2010) précise le caractère 
séquentiel de ce modèle qui est constitué de l’équation 
de sélection (Probit) répondant à la question « êtes-vous 
prêt à consommer l’amarante tolérante à la salinité et 
surtout à payer une somme d’argent pour en bénéfi-
cier ? » et de l’équation substantielle (régression li-
néaire) répondant à la question « si oui à la question 
précédente, combien seriez-vous prêt à payer ? » 
(Agossadou et al., 2018). Ce modèle prend en compte 
le fait que la valeur fournie par une personne lors de la 
question de valorisation est le résultat de deux proces-
sus stochastiques potentiellement corrélés : la personne 
donne une valeur au bien à partir d’un modèle de choix 
et décide de dévoiler ou non cette valeur (c’est-à-dire 
son prix de réserve) selon un autre modèle de choix. 
Formellement, on notera di la variable dichotomique (0 
ou 1) qui indique si l’individu i révèle la valeur qu’il 
accorde au bien évalué. On suppose que la variable la-
tente mesurant le « vrai » montant du consentement à 
payer de i est déterminée par un ensemble xi de va-
riables explicatives : 𝐶𝐴𝑃𝑖

∗ = 𝑥𝑖𝛽 + 𝜎𝑢𝑖 . De même, 
on suppose que la décision de révéler ou non son véri-
table consentement à payer est déterminée par le signe 
de la variable latente di* définie par 𝑑𝑖∗ = 𝑧𝑖𝛾 + 𝜀𝑖 où 
zi constitue un ensemble de variables pouvant expliquer 
la décision de révéler ou non son véritable consente-
ment à payer. Plus particulièrement, 𝑑𝑖 =  1 si 𝑑𝑖 ∗ ≥
 0 et 𝑑𝑖 =  0 sinon. En combinant ces deux décisions, 
il est clair que le véritable consentement à payer n’est 
observable que si di = 1 (c’est-à-dire si i décide de 

révéler la valeur qu’il accorde au bien). On peut donc 
écrire : 

𝐶𝐴𝑃𝑖 = {
𝐶𝐴𝑃𝑖

∗ 𝑠𝑖 𝑑𝑖 = 1

0         𝑠𝑖 𝑑𝑖 = 0
  

𝐶𝐴𝑃𝑖 = {
𝑥𝑖𝛽 + 𝜎𝑢𝑖  𝑠𝑖 𝑧𝑖𝛾 + 𝜀𝑖 ≥ 0
0                𝑠𝑖 𝑧𝑖𝛾 + 𝜀𝑖 < 0

  

On suppose que la distribution conjointe de (ui, εi) 
est une loi normale bivariée de moyenne nulle, de va-
riance unitaire et de corrélation ρ. Quand ρ = 0, les deux 
décisions sont indépendantes et les paramètres des deux 
équations peuvent être estimés séparément. Il faut éga-
lement noter que : 

𝐸 (
𝐶𝐴𝑃𝑖

∗

𝑑𝑖
= 1) = 𝑥𝑖𝛽 + 𝜌𝜎𝜆(𝑧𝑖𝛾)  𝑜ù 𝜆(𝑧𝑖𝛾) =

𝜑(𝑧𝑖𝛾)

𝜙(𝑧𝑖𝛾)
  

Le modèle se présente comme suit :  

𝐷𝐸𝐶𝐼 = 𝑎0 + 𝑎1𝑆𝐸𝑋𝐸 + 𝑎2𝐴𝐺𝐸𝐶 + 𝑎3𝐼𝑁𝑆𝑇 + 𝑎4𝐶𝑂𝑅𝐺 +

𝑎5𝐸𝑀𝑃𝐿 + 𝑢𝑡  

𝐶𝐴𝑃 = 𝑏0 + 𝑏1𝑆𝐸𝑋𝐸 + 𝑏2𝐴𝐺𝐸𝐶 + 𝑏3𝐼𝑁𝑆𝑇 + 𝑏4𝐶𝑂𝑅𝐺 +

𝑏5𝐶𝐶𝐻𝐴𝑀𝑃 + 𝑏6𝑁𝐸𝑁𝐹 + 𝑏7𝐸𝑀𝑃𝐿 + 𝑏8𝐶𝑆𝐶𝑂𝑃 +

𝑏9𝑅𝐸𝑉 + 𝑏10𝑁𝐼𝑁𝑆𝑇 + 𝑒𝑡  

DECI : cette variable indique si oui ou non le con-
sommateur est disposé à payer (adopter) une nouvelle 
variété d’amarante (tolérante à la salinité). Cette va-
riable est notée « décision » et prend la valeur 1 pour un 
consommateur qui consent à payer et 0 dans le cas con-
traire ; CAP : elle annonce la valeur observée lorsque le 
consommateur consent à payer le mutant sélectionné 
et/ou l’amarante tolérante à la salinité. Elle est notée 
« consentement à payer » et prend les valeurs annon-
cées (déclarées) par les consommateurs ; SEXE : va-
riable muette qui indexe le genre du consommateur ; 
AGEC : cette variable continue mesure l’âge du con-
sommateur ; INST : c’est une variable qui mesure si 
l’individu est instruit ou non ; NINST : c’est une va-
riable nominale qui mesure le niveau d’instruction du 
consommateur ; EMPL : c’est une variable qui mesure 
si l’individu est détenteur d’un emploi ou non ; REV : 
cette variable quantitative continue mesure le revenu 
mensuel du consommateur et est en milliers de francs. 
CORG : Cette variable qualitative permet de mesurer 
l’influence des caractéristiques organoleptiques d’ama-
rante sur la décision du consommateur ; CCHAMP : 
elle est une variable qualitative permettant de mesurer 
l’influence des caractéristiques bords champs d’ama-
rante sur la décision du consommateur. NENF : elle est 
une variable quantitative discrète permettant de mesu-
rer l’influence du nombre d’enfants à charge du con-
sommateur sur le CAP. CSCOP : elle est une variable 
qualitative permettant de mesurer l’influence de la ca-
tégorie socio-professionnelle du consommateur sur le 
CAP. 
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3. Résultats et discussion 

3.1. Comparaison de la rentabilité des variétés 
tolérantes à la salinité avec le cultivar local de 
l’amarante 

La présente rubrique illustre les résultats issus de 
l’analyse de la rentabilité des variétés d’amarante tolé-
rantes à la salinité. Il faut souligner qu’étant dans un 
système d’expérimentation de la variété tolérante à la 
salinité, la superficie emblavée par site de production 
est très réduite. Ainsi, les planches ont donc été consi-
dérées comme des observations vues que le nombre de 
producteurs ayant participé à l’expérimentation n’est 
pas élevé. Dans ce travail, les variétés tolérantes à la 
salinité sont les trois lignées mutantes sélectionnées (L2, 
L18 et L23). De fait, une moyenne des productions des 
lignées mutantes tolérantes à la salinité (L2, L18 et L23) 
a été considérée pour la comparaison avec le cultivar 
local de référence. Après une triangulation des données 
collectées sur chaque site, la base de données constituée 
de vingt-sept (27) observations (planches de 2 m2) 
d’amarante tolérante à la salinité et de vingt-sept (27) 
observations du cultivar local a été établie. Les produc-
tions ont été évaluées en kilogrammes à chaque coupe 
après un pesage à la balance électronique. Les estima-
tions ont été faites à l’aide du logiciel Stata 15.  

Dans la suite, nous considérons comme variété tolé-
rante à la salinité l’ensemble des trois lignées mutantes 
sélectionnées afin de faire les calculs de rentabilité. Il 
ressort qu’en moyenne, le résultat net d’exploitation par 

planche s’élève à 330,97 FCFA pour la production du 
cultivar local et à 613,20 FCFA pour l’ensemble des li-
gnées tolérantes à la salinité. Un écart de 282,22 FCFA 
est observé entre le cultivar local et l’ensemble des li-
gnées mutantes considérées comme variété tolérante à 
la salinité. Par la suite, l’estimation de la rentabilité 
montre que la rentabilité brute (RB) du cultivar local est 
de 2,22 en moyenne par planche. Ceci dit, pour un pro-
ducteur qui adopte le cultivar local, sur 1 FCFA dé-
pensé dans l’achat des intrants et le paiement de la 
main-d’œuvre, le gain brut obtenu est de 2,22 FCFA. 
Autrement dit, le gain brut obtenu pour chaque 100 
FCFA dépensés dans l’achat des intrants et le paiement 
de la main-d’œuvre pour un producteur qui adopte le 
cultivar local est de 222 FCFA en moyenne par planche. 
A contrario, pour un producteur qui adopte la variété 
tolérante, le gain brut obtenu pour chaque 100 FCFA 
dépensés dans l’achat des intrants et le paiement de la 
main-d’œuvre est de 297 FCFA en moyenne par 
planche. Ainsi, un écart non négligeable de 75 FCFA 
en moyenne par planche est observé entre la rentabilité 
brute du cultivar local et l’ensemble des lignées mu-
tantes tolérantes à la salinité considéré comme variété 
tolérante. De fait, un producteur qui adopte la variété 
tolérante à la salinité gagnerait 75 FCFA de plus en 
moyenne par planche qu’un producteur qui adopte le 
cultivar local. Chaque 100 FCFA investis dans la pro-
duction d’amarante local permet de dégager un gain net 
de 89 FCFA contre 164 FCFA pour la variété tolérante 
à la salinité. Le tableau 2 présente les résultats.  

Tableau 2 : Rentabilité brute, nette et écart / Gross, net and spread profitability 

Variable Obs Mean Std. Dev. Min Max 

RB (cultivar local) 27 2.228086 .7 026 581 1.288889 3.771429 
RB (variété tolérante à la salinité) 27 2.979056 .8 632 692 1.977778 5.628572 

RN (cultivar local) 27 .890 495 .6 301 619 .1 733 686 2.337188 
RN (variété tolérante à la salinité) 27 1.641465 .7 843 399 .8 200 397 4.194331 

Gap rentabilité 27 .75 097 .4 027 884 .1 142 857 1.857143 

Source : Calculs des auteurs à partir des données d’enquête. 

 
Par ailleurs, il faut rappeler que la variété tolérante à 

la salinité est composée des trois lignées d’amarante à 
savoir : la lignée L2, L18 et L23. Ainsi, au terme des 
analyses il est important d’identifier dans la catégorie 
variété tolérante à la salinité, la lignée qui serait la plus 
rentable sur le plan économique pour les producteurs. 
Des résultats, il ressort qu’en moyenne, la lignée L2 
donne une production de 7,74 kg contre 7,21 kg et 7,5 
kg respectivement pour la lignée L18 et pour la lignée 
L23 par planche. Ainsi, du fait que le coût de produc-
tion est le même, on peut affirmer qu’au sein des varié-
tés tolérantes à la salinité c’est la lignée L2 qui est la 
plus rentable. Alors, il serait plus rentable pour les pro-
ducteurs d’adopter la variété tolérante à la salinité, mais 
plus spécifiquement la lignée L2. Ceci contribuera à 
l’augmentation de leur production et donc de leur re-
venu.  

3.2. Comparaison de l’effet de la variété 
tolérante à la salinité et du cultivar local sur le 
rendement par planche d’amarante 

Il ressort des résultats du modèle des moindres carrés 
ordinaires (MCO) que le modèle est globalement signi-
ficatif au seuil de 1% et que les variables explicatives 
telles que le niveau d’instruction et la variété sont éga-
lement significatives au seuil de 1%. La variable 
« main-d’œuvre » est significative au seuil de 5% et les 
variables « expérience » et « coût intrants » ne sont pas 
significatives et n’expliquent donc pas la production 
d’amarante. Ainsi, dans le cas du présent modèle, ce 
sont uniquement les variables « niveau d’instruction, 
main-d’œuvre et le type de variétés qui expliquent la 
production d’amarante. Quand le producteur utilise le 
cultivar tolérant à la salinité, sa production est affectée 
positivement de 1,41 point par rapport au cultivar local. 
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Aussi, une augmentation de 1 point du montant payé à 
la main-d’œuvre, entraine-t-elle une augmentation de 
0,01 point pour la production d’amarante. Le tableau 3 
illustre les résultats. 

Nos résultats vont dans le même sens que les travaux 
de Yessifou et al. (2021). En effet, à l’issue de leurs 
travaux portant sur le thème « Analyse de l’effet de 
l’adoption des variétés améliorées de maïs sur la renta-
bilité économique et financière des producteurs au nord 
Benin », il ressort que l’adoption des variétés amélio-
rées de maïs est significativement plus rentable que 
celle des variétés locales. Plus loin, l’introduction de la 
variété dans un modèle de régression multiple comme 
un facteur explicatif montre que l’adoption d’au moins 
une des variétés améliorées permet aux producteurs de 
couvrir le coût total de production lié à l’exploitation 
de maïs, mais le seuil d’influence statistique n’est pas 
le même chez toutes les variétés. Dans le même sens, le 
modèle de régression utilisé dans le cadre de la présente 
recherche montre que l’adoption de la variété tolérante 
à la salinité par le producteur, influence significative-
ment au seuil de 1% sa production de 1,41 point par 

rapport au cultivar local. Les présents résultats sont 
également corroborés par les travaux de Kimwanga et 
al. (2021) qui ont trouvé au Congo que le produit brut 
généré par le cultivar amélioré du manioc est de 
348 700 CDF/ha (218 USD/ha) comparativement au 
manioc local qui est de 119 600 CDF (74,75 USD). Les 
rentabilités financières ont été de 1,39 et 3,48 respecti-
vement pour la culture de manioc local et celle des va-
riétés améliorées. Petrinovic et al. (2009) ; Moanahidy 
(2011) ; Assiri et al. (2012) ; Youbi et al. (2018) et 
Traoré (2019) ont également montré à l’issue de leurs 
travaux que les variétés améliorées permettent aux agri-
culteurs d’avoir une rentabilité supérieure à celle des 
variétés locales. Ces résultats corroborent les présents 
résultats. Cette rentabilité supérieure à celle du cultivar 
local serait due aux propriétés de résistance à la salinité 
de la nouvelle variété (ensemble des trois lignées mu-
tantes). Cette résistance a sûrement permis à la nouvelle 
variété de donner un rendement beaucoup plus élevé 
que le cultivar local. 

 

Tableau 3 : Effet de la variété tolérante (ensemble des trois lignées mutantes) à la salinité et du cultivar local sur le 
rendement d’amarante par planchet / Salinity-tolerant variety (three mutant lines all together) and the local cultivar effect 

on amaranth yield per bed 

 Coef. Std. Err. t-statistique 

EXP 0,053 0,0536 0,99 

Secondaire professionnel (Réf : Aucun niveau) -1,446*** 0,228 8 -6,32 

la variété tolérante à la salinité (Réf : local) 1,411*** 0,291 1 4,85 

Main-d’œuvre 0,011 3** 0,005 2,23 

Consommation intermédiaire 0,004 0,003 1,33 

_CONS 3,139 1,106 2,84 

Prob > F                      0,000 0 

R-carrée  0,5004 

Nbre d’Obs            54 

* significativité au seuil de 1% (***) ; 5% (**) 

Source : Auteurs, résultats des estimations. 

 
3.3. Analyse du consentement à payer des 
consommateurs de l’amarante tolérante à la 
salinité 

Le modèle de Heckman a été estimé. A la lecture des 
résultats de l’estimation, il est remarqué que le coeffi-
cient de la variable sexe (masculin) est négatif. Cela si-
gnifie que les chances d’adopter une nouvelle variété 
tolérante de l’amarante diminuent lorsque l’individu est 
un homme. En d’autres termes, le fait d’être du sexe 
masculin diminue de 0,053 point de pourcentage la pro-
babilité d’accepter adopter l’amarante tolérante à la sa-
linité. En revanche, les variables âge, instruction et ca-
ractéristiques organoleptiques (temps réduit de cuisson, 
douceur du goût) augmentent les chances que le con-
sommateur accepte d’adopter l’amarante tolérante à la 
salinité. 

Le lien négatif du sexe masculin à la décision 
d’adoption peut s’expliquer par le fait que les hommes 

dans le contexte béninois ne sont pas souvent intéressés 
aux activités de la cuisine et ne sont pas souvent impli-
qués dans les achats de légumes-feuilles pour le mé-
nage. Ce sont souvent les femmes qui jouent ce rôle et 
qui établissent souvent le menu journalier. Alors, elles 
connaissent le plus souvent, selon leur expérience, les 
arômes, les caractéristiques morphologiques des ali-
ments qui leur favorisent une bonne cuisine ainsi que 
leurs aspects physiques et sensoriels après cuisson. 
Cela s’est fait remarquer au cours de l’enquête de ter-
rain où la plupart des individus de sexe masculin ren-
contrés ne connaissaient pas l’amarante. En effet, la 
plupart disent qu’ils ne se soucient pas le plus souvent 
de la nature des aliments préparés par leur femme, mais 
sont plus attentionnés à propos de la qualité de la cui-
sine. Déjà en 2003, Drake et Gérard ; Wu et al. (2005) 
concluent dans leurs travaux sur l’adoption du yaourt 
du soja, que le sexe est un déterminant. Aussi, 
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Bouamra-Mechemache et al. (2019) dans leurs travaux, 
concluent-ils que si l’acheteur du yaourt du soja est de 
sexe masculin, la probabilité d’adoption est plus faible. 
Même si dans leur cas, l’effet a un sens positif, le ca-
ractère faible est remarquable. Dans le cas de notre re-
cherche, l’effet négatif peut résulter du nombre quasi 
insignifiant des individus de sexe masculin ayant parti-
cipé aux interviews. En outre, les résultats montrent que, 
le fait d’accorder de l’importance aux caractéristiques 
organoleptiques (douceur du goût, arômes…) et le 
temps réduit de cuisson, augmentent de 0,003 point de 
pourcentage, la probabilité d’accepter adopter l’ama-
rante tolérante à la salinité. En effet, le temps de cuisson, 

l’arôme et le goût sont les caractéristiques les plus re-
cherchées par les consommateurs. Ces résultats corro-
borent ceux trouvés par Rogers (2003) qui stipule que 
l’adoption de nouveaux produits par les consomma-
teurs dépend de leurs préférences et donc des caracté-
ristiques des produits.  

Par ailleurs, il faut faire remarquer que seules les va-
riables sexe et caractéristiques organoleptiques (arômes, 
douceur du goût) et temps réduit de cuisson, sont signi-
ficatives au seuil de 1% et donc expliquent la décision 
d’adoption de la variété d’amarante tolérante à la sali-
nité. Les résultats de l’estimation de la décision sont 
présentés dans le Tableau 4. 

Tableau 4 : Estimation de la décision d’adoption de l’amarante tolérante à la salinité / Estimation of the decision to adopt 
salinity-tolerant amaranth 

Variable Coefficient Effets marginaux 

Sexe masculin (Réf : Féminin) -1,019 -0,053*** 

AGE 0,000 5 0,000 

Instruction (Réf : non instruit) 0,160 0,002 

CORG (temps réduit de cuisson, douceur du goût) 0,962 0,047*** 

Emploi (Réf : sans emploi) -0,040 -0,000 6 

Constante 1,582  

Wald chi2(5)                                                  15,06 

Prob > chi2                                                     0,01 

Pseudo R2                                                      0,225 

Log likelihood                                               
Nbre d’Obs                                                     

-17,156 
375 

*significativité au seuil de 1% (***) 

Source : Auteurs, résultats des estimations. 

 
Abordant à présent les résultats de l’estimation du 

consentement à payer, il ressort que, quand le consom-
mateur est de sexe masculin, son CAP augmente de 
86,17 points de plus que quand il est de sexe féminin. 
Il est aussi remarquable que l’âge de l’individu affecte 
positivement la valeur de son CAP. En effet, quand 
l’âge de l’individu augmente de 1 point, la valeur de 
son CAP augmente de 0,87 point. Il est remarquable 
que les individus de sexe masculin, aient un CAP plus 
élevé que celui des individus de sexe féminin alors que 
l’adoption des amarantes tolérantes à la salinité est liée 
négativement au sexe masculin. On peut être tenté de 
dire que dans le contexte béninois, les hommes ont plus 
tendance à moins discuter le prix des aliments au mar-
ché que les femmes. Quant à l’âge, les individus sont 
plus enclins à accorder une importance à leur alimenta-
tion quand leur âge évolue. Aussi, peut-on être tenté de 
dire, dans une moindre mesure, que le revenu de l’indi-
vidu peut être corrélé avec son âge. Ainsi, plus il est âgé, 
plus son revenu augmente et donc son pouvoir d’achat 
toutes choses égales par ailleurs. Du fait, il sera prédis-
posé à donner un montant plus élevé considérant son 
revenu. En 2019, Vodouhê et al. Concluent à l’issue de 
leurs travaux que le CAP des légumes biologiques au 
sud du Bénin est lié positivement au niveau du revenu, 
mais aussi à l’absence de dégâts, qui dans notre cas peut 
être assimilé aux caractéristiques bords champs (attrait 

physique du produit). Les présents résultats montrent 
que le fait d’accorder de l’importance aux caractéris-
tiques bords champs (attrait physique du produit), af-
fecte positivement le CAP du consommateur. En effet, 
cela fait augmenter la valeur du CAP de 29,40 points. 
Les enquêtés affirment qu’il est important que les lé-
gumes présentent un aspect attrayant et aient une bonne 
saveur pour être acceptés par les consommateurs.   

En outre, en prenant comme référence les individus 
n’ayant aucun niveau d’instruction, les autres modalités 
affectent négativement la valeur du CAP sauf pour les 
individus ayant le niveau secondaire technique. En effet, 
le fait que l’individu ait un niveau secondaire technique, 
augmente de 8,97 points la valeur du CAP qu’il consent 
payer. Curieusement, avoir un niveau d’étude supérieur 
baisse de 22,44 points la valeur du CAP. Cela peut s’ex-
pliquer par le fait que quand l’individu a un niveau su-
périeur, il trouve qu’il y a d’autres légumes substi-
tuables à l’amarante. Du fait, il est moins disposé à 
payer un montant plus élevé pour acheter l’amarante to-
lérante à la salinité. Les résultats de l’estimation sont 
présentés dans le tableau 5.  

A l’issue des analyses, il ressort que le consentement 
moyen à payer l’amarante tolérante à la salinité est de 
154,97 FCFA soit environ 155 FCFA par tas (0,7 kg). 
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Tableau 5 : Estimation du consentement à payer l’amarante tolérante à la salinité / Estimation of willingness to pay for 
salinity-tolerant amaranth 

*significativité au seuil de 1% (***) ; 5% (**) 

Source : Auteurs, résultats des estimations. 

 
3.4. Suggestions aux autorités 

Pour lutter contre la disparition progressive de la pro-
duction d’amarante et faciliter l’adoption de la nouvelle 
variété par les producteurs et les consommateurs, les 
suggestions suivantes sont faites : 
• Mise à disposition à grande échelle des 

semences de bonne qualité et à un prix 
raisonnable de la variété tolérante à la salinité 
à l’intention des producteurs 

Au terme de cette recherche, il est suggéré une mise 
à disposition à grande échelle des semences de bonne 
qualité de la variété tolérante à la salinité, plus précisé-
ment de la lignée L2, pour augmenter la rentabilité et 
permettre aux consommateurs d’améliorer la qualité de 
leur alimentation. Cela permettra aux producteurs au vu 
de leur intérêt de ne pas abandonner la production de 
l’amarante améliorée. Aussi est-il évident au vu de la 
qualité nutritionnelle de l’amarante qu’une meilleure 
diffusion de la nouvelle variété permettra de renforcer 
la santé des populations, gage d’un capital humain de 
qualité. Cette stratégie a donc un double impact évo-
luant du niveau micro (augmentation du revenu des 
producteurs, renforcement de l’état nutritionnel des 
consommateurs) vers le niveau macro (capital humain 
de qualité, augmentation du revenu national).    

 
• Sensibilisation des producteurs et des 

consommateurs 
Il s’agira de sensibiliser les producteurs sur les avan-

tages pécuniaires qu’ils tireront de l’adoption de la 

nouvelle variété en comparaison du cultivar local. Ceci 
se fera à travers les radios et les télévisions locales et 
autres moyens de communication. La mise à disposi-
tion gratuite des semences de la variété tolérante à la 
salinité et la formation des producteurs sur les tech-
niques modernes de culture pourra leur être bénéfique. 
La sensibilisation s’adressera également aux consom-
mateurs sur les qualités nutritionnelles de l’amarante et 
de ses bienfaits pour la santé. Cette stratégie permettra 
de retrouver dans la mesure du possible un équilibre 
entre la demande et l’offre d’amarante. 

4. Conclusion 

Au terme de cette étude, il ressort que la production 
d’amarante tolérante à la salinité est la plus rentable fi-
nancièrement pour les producteurs, en particulier la li-
gnée L2. Il est donc fortement recommandé de mettre à 
disposition à grande échelle les semences des variétés 
tolérantes à la salinité, notamment la lignée L2, afin 
d'optimiser les revenus des producteurs et de permettre 
aux consommateurs d'améliorer la qualité nutrition-
nelle de leur alimentation. La culture à grande échelle 
de la nouvelle variété d’amarante permettra une amé-
lioration substantielle du niveau de vie des producteurs 
et de l’état sanitaire des populations des villes et des 
campagnes. 

 

CAP Coef. Std. Err. t- statistique     

SEXE masculin (Réf : Féminin) 86 179*** 28,114 3,07 
AGE 0,875** 0,363 2,41     

NINST (Réf : aucun niveau) 
   

Primaire -8,269 10,786 -0,77 
Secondaire général 1er cycle -4,129 10,662 -0,39 

Secondaire général 2ème cycle -30,308*** 10,143 -2,99 
Secondaire technique 8,971 25,502 0,35 

Supérieur -22,499** 11,090 -2,03     

CORG (temps réduit de cuisson, douceur du goût) -22,443 27,393 -0,82 
CCHAMP (attrait physique) 29,407*** 7,063 4,16     

REV (Réf : [0-40 [mille 
   

[40-75[mille -0,823 8,054 -0,10 
[75-100[mille -4,614 13,189 -0,35 
[100-150[mille -46,499 37,439 -1,24 
>150 000 mille -12,590 64,722 -0,19     

_cons 148,239 32,363 4,58 

Prob > F                 
R-squared   
Nbre d’Obs                  

0.0000 
0.1559 

375 
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